
 COMMENT LA LOUTRE EST-ELLE PERÇUE PAR LES 

HUMAINS ?      

 Évolution des représentations de la loutre d’Europe et connaissances 

par les usagers de la rivière Drôme 

 

Le regard de la recherche 
La faune et la flore sont particulièrement étudiées par les chercheurs sur le territoire de 

la vallée de la Drôme. Avec un regard issu de différentes disciplines (toxicologie, 

écologie, hydrologie, sociologie), ils se posent plusieurs questions et mettent en place 

des méthodes de recherche pour y répondre :  

▪ Quelles connaissances et quelles opinions ont les personnes sur la loutre dans la 

vallée de la Drôme ?  

Pour répondre à ces questions, Alexandra Richard-Mazet (Richard-Mazet, 2005) analyse 

les perceptions des usagers de la rivière Drôme sur la loutre. Pour cela elle fait passer 

un questionnaire de neuf questions sur la loutre, à réponse ouverte ou à choix multiple, 

à 68 usagers de la rivière (pêcheurs, chasseurs, kayakistes). Les questions portent sur 

la loutre : connaissance, statut, type d’alimentation, menace, attitude face à la 

disparition de cet animal. Cela lui permet de mettre en lumière les opinions de ce type 

de population sur la loutre. 

 

 

 

 

 

 

  

 

Une synthèse pour comprendre 
Afin de vulgariser ces travaux, l’association Biovallée via son pôle des savoirs, vous 

propose cette synthèse. Celle-ci s’appuie sur une lecture de ces documents scientifiques, 

complétée par des éclairages issus de ressources locales. Ce document n’engage que 

l’auteur de cette synthèse.  
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 COMMENT LA LOUTRE 

EST-ELLE PERÇUE PAR 

LES HUMAINS ?  

Évolution des représentations de la 

loutre d’Europe et connaissances 

par les usagers de la rivière Drôme 

La manière dont les humains considèrent 

la loutre a évolué au cours du temps. 

D’abord chassée pour sa fourrure et pour 

protéger les poissons, elle est ensuite 

devenue une espèce protégée. Dans la 

vallée de la Drôme, les chercheurs 

montrent en 2005 que les usagers de la 

rivière, en majorité des pêcheurs 

interrogés, ont une bonne connaissance 

de la biologie de la loutre et de son statut. 

Ils montrent que cette connaissance est 

davantage véhiculée par la télévision que 

par des observations directes. 

La loutre, une espèce 

nuisible et banale au 

Moyen-Âge et jusqu’au 

XXe siècle  

Un mangeur de poisson donc 

un concurrent à l’homme 

Au Moyen-Âge et à l’époque moderne, 

entre le Ve et le XVIIIe siècle, les historiens 

témoignent de l’importance que prend le 

poisson dans le régime alimentaire des 

hommes et des femmes. Ceci est en 

particulier dû aux prescriptions religieuses 

comme par exemple le fait de manger du 

poisson et non de la viande le vendredi. 

Aux mêmes périodes, la loutre est 

présente en nombre sur le territoire 

français. Et elle se nourrit de poissons 

dans les cours d’eau mais également dans 

les étangs et les piscicultures. À ce titre, 

elle concurrence l’homme qui s’inquiète de 

la sauvegarde des ressources piscicoles1. 

La loutre se retrouve ainsi classée parmi 

les nuisibles1.  

Un animal chassé et piégé, y 

compris pour sa fourrure  

Dès le Moyen-Âge, les écrits attestent que 

la loutre est chassée et piégée pour 

protéger les réserves de poissons1. Cette 

chasse est encouragée par le pouvoir 

politique qui met en place un service de 

chasseurs spécialisés nommés loutriers1. 

Ces loutriers sont souvent deux à trois et 

sont accompagnés de chiens qui 

cherchent l’odeur des loutres et plongent 

pour les débusquer près des berges1.  

Plus encore, des récompenses financières 

pour chaque capture de loutre sont mises 

en place et perdurent jusqu’au XXe siècle. 

Par exemple, en 1953, le Conseil général 

de la Drôme et le préfet accorde « une 

prime de 10 francs pour chaque loutre 

détruite » et sa chasse en permise tout au 

long de l’année, ceci afin de « protéger les 

poissons et les sauver des atteintes des 
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loutres, animaux amphibies qui leur font 

une guerre habile et acharnée ». 

Au-delà de cette lutte contre un animal 

« malfaisant », la loutre est également 

chassée pour sa fourrure. Celle-ci est très 

dense, entre 60 000 et 80 000 poils par 

cm² (contre 23 000 maximum pour le 

castor)A, ce qui en fait un matériau très 

prisé pour garnir manteaux et chapeaux 

du XIXe et XXe siècle en France. 

La loutre devient une 

espèce protégée à la fin 

du XXe  

Une protection juridique 

nationale et européenne  

Par l’action conjointe de la chasse et du 

piégeage ainsi que de la dégradation des 

milieux de vie de la loutre au XXe siècle en 

France, les populations de loutre d’Europe 

ont régressé fortementA. Si la loutre était 

présente partout en France métropolitaine 

hors Corse, seuls le Massif Central et la 

façade atlantique abritent des populations 

viables au début des années 1980A. 

Mais progressivement la loutre change de 

statut et devient une espèce protégée sur 

le territoire français. En 1972, elle intègre 

la liste des espèces nationales dont la 

chasse est prohibée toute l’année et dans 

tous les départementsA. Sa protection a 

ensuite été renforcée en 1981 et 2007 où 

elle obtient le statut d’espèce protégée, 

c’est-à-dire que toute destruction mais 

aussi toute perturbation intentionnelle de 

la loutre est interditeA. La loutre d’Europe 

est même inscrite comme espèce 

strictement protégée (annexe II) de la 

convention de Berne de 1979. Ce premier 

traité européen de protection de la vie 

sauvage et des habitats naturels a 

d’ailleurs choisi la loutre d’Europe comme 

symbole sur son logo. 

    Extrait du journal Le Courrier de la 

Drôme et de l’Ardèche du 9 août 1953 

    Mise en valeur et usage de la fourrure 

de loutre dans les chapeaux et les 
manteaux parisiens en 1822 et 1912 

    La loutre comme logo du premier texte 
européen de protection de la vie sauvage et 

des habitats naturels (convention de Berne) 
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D’un animal vorace et banal à 

une espèce rare et méfiante 

La diminution du nombre de loutres en 

France, puis son classement en espèce 

protégée, ont participé au changement de 

l’image que les hommes se font de cet 

animal. Au Moyen-Âge et à l’époque 

moderne, la loutre est davantage 

présente donc elle apparaît plutôt comme 

un animal banal1. Les témoignages des 

loutriers relèvent que la loutre est croisée 

en groupe, de jour et qu’elle a un appétit 

vorace pour les poissons1. 

Aujourd’hui, la loutre, moins présente, est 

vue par les naturalistes comme un animal 

farouche, nocturne et plutôt solitaire2. Ils 

affirment également que la loutre mange 

peu1. Même si les observations directes de 

l’animal sont rares, la loutre est vue 

comme joueuse et adorable2. S’il est 

possible que la loutre soit passée d’un 

comportement diurne à nocturne pour 

s’adapter à la pression humaine2, ces 

éléments témoignent surtout d’un 

changement de perception vis-à-vis de la 

loutre2. L’image et les valeurs associées à 

la loutre sont devenues plus positives, 

passant d’un animal nuisible et malfaisant 

à une espèce au capital sympathie 

important. La loutre est même une 

inspiration pour certains artistes comme 

en témoigne une fresque éphémère de 

16m de long sur les galets bordant la 

Drôme réalisée en 2023 par Henry Blache, 

alias Sax, représentant une loutre et son 

petit afin « d’interpeller sur le timide 

retour » de cet animal sur ce territoireB.   

    Fresque éphémère de loutre géante et son petit aux moyens de matériaux naturels et 

biodégradables sur le bord de la rivière Drôme en 2023 par l’artiste Sax – Henry Blache 

Crédit photo : © Henry Blache.  
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Une bonne connaissance 

de la loutre par les 

usagers de la rivière 

Drôme  

Une étude dans les années 

2000  

Entre 2003 et 2004, un chercheur a réalisé 

un bilan d’opinion sur la loutre en vue de 

sa recolonisation sur la rivière Drôme3. À 

partir d’un questionnaire rempli par 68 

personnes, elle évalue les connaissances 

et opinions sur la loutre. Son travail 

permet de cerner le regard des usagers de 

la rivière, en particulier celui des pêcheurs 

car ils représentent près de 85% des 

répondants3. Il s’agit de pêcheurs de 

l’ensemble de la vallée de la Drôme, 

pêchant dans le haut ou le bas de vallée. 

Une connaissance indirecte 

par l’audiovisuel 

Une large majorité des usagers de la 

rivière Drôme enquêtés disent connaître la 

loutre (85,3%)3. Par contre, la loutre est 

dite « rare » (par 80,6% des répondants), 

ce qui est confirmé par la faible proportion 

de personnes ayant déjà vu cet animal 

(27,9%)3. Parmi ceux qui ont déjà vu la 

loutre, un quart dit l’avoir vu dans la 

Drôme, mais les chercheurs attirent 

l’attention sur les risques de confusion 

avec d’autres animaux comme le vision, 

le ragondin ou le rat musqué3. Ces 

résultats sont en cohérence avec le faible 

nombre de loutres dans les années 2000 

sur la rivière Drôme, ce même chercheur 

ayant trouvé seulement deux traces 

(épreintes) entre 2003 et 2005 lors de 

prospections sur la rivière (un site 

prospecté en moyenne tous les 6,5 

kilomètres avec 2 à 3 passages par site)3.  

Il est intéressant de noter que, dans le cas 

de cet animal difficilement observable, les 

hommes se construisent une image et une 

connaissance de la loutre via d’autres biais 

que l’observation directe. Dans ce cas, 

l’audiovisuel joue une place très 

importante. En effet, 73,7% des enquêtés 

de 2003 et 2004 disent connaître la loutre 

par le biais de la télévision3. Ce média et 

les images qui y sont véhiculées sur la 

loutre peuvent ainsi jouer sur les 

perceptions de cet animal : joueur, rare, 

solitaire2.   

La loutre mange du poisson, 

est protégée mais menacée 

par la pollution 

Malgré une connaissance indirecte de la 

loutre, les réponses témoignent d’une 

connaissance globale du régime 

alimentaire de la loutre, de son statut et 

des menaces auxquelles elle fait face. 

Les enquêtés connaissent en grande 

majorité le fait que la loutre mange du 

poisson (75% des enquêtés le cite comme 

nourriture)3. Il est à noter que quelques 

personnes connaissent aussi le caractère 

opportuniste de la loutre car d’autres 

proies sont citées comme appartenant au 

régime alimentaire de cet animal : 

notamment les petits mammifères (17,6% 

des enquêtés l’affirme) et les reptiles 

(5,9%) 3.  

La menace principalement évoquée par 

les enquêtés pour la loutre est celle de la 

pollution (85,3% des répondants), alors 

même que 86,8% des répondants 

trouvent que la rivière Drôme est « peu 

polluée » ou « propre ». D’autres 

menaces sont citées également : la 

chasse (27,9%), les empoisonnements 

(26,5%), le manque de nourriture 

(20,6%) et le trafic routier (10,3%)3. 

Enfin, 81% des répondants classent la 

loutre en tant qu’animal protégé, 

témoignant d’une forte connaissance du 

statut réglementaire de cet animal en 

France3. 



Des résultats de recherche à 

réactualiser  

Cette bonne connaissance biologique de la 

loutre n’est pas limitée qu’à la Drôme, une 

autre étude en 1995 à l’échelle nationale 

française avec un échantillon diversifié 

(scolaire, adulte, origine socio-

professionnelle diverse), conduit au même 

résultat4. 

Cependant, ces études datent de plus de 

20 ans, et sont donc à prendre dans le 

contexte de ces années. Aujourd’hui la 

loutre est davantage présente dans la 

vallée de la Drôme et les menaces qui 

pèsent sur elle ont changé. De nouveaux 

travaux de recherche permettraient de 

réactualiser ces bilans d’opinion sur la 

loutre dans la vallée de la Drôme. 

Pour en savoir plus 

Savoirs scientifiques 
1  Beck C. et Rémy É. (2015) La loutre 

d'Europe (Lutra lutra), Observations 

profanes et données normalisées de 

l'inventaire naturaliste. Études 

rurales, n°195, pp. 43-58. 

2  Rémy É. et Pellegrini P. (2005) 

Changer nos habitudes de prédation 

: l’exemple de la loutre et du 

pisciculteur, Éducation relative à 

l'environnement, vol. 5. 

3  Richard-Mazet A. (2005) Étude 

écotoxicologique et 

environnementale de la rivière 

Drôme : application à la survie de la 

loutre. Thèse de l’Université Joseph-

Fourier - Grenoble I, 229 pages. 

4  Billaud, J. P. (1995) Attentes vis-à-

vis de la nature et appartenances 

professionnelles. Essai 

d’interprétation à partir d’une 

enquête sur la perception de la 

loutre. Cahiers d'éthologie, vol. 15, 

pp. 379-396. 

Savoirs locaux 
A  Kuhn R. (2009) Plan National 

d’Actions pour la Loutre d’Europe 

(Lutra lutra), 2010-2015. Société 

Française pour l’Étude et la 

Protection des Mammifères - 

Ministère de l’Écologie, de l’Énergie, 

du Développement Durable et de la 

Mer. 

B  Sax Artiste (2023) Vallée de la 

Drôme – Deux loutres géantes (Land 

art), vidéo de 1min36. 

Pour citer ce document 
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est-elle perçue par les humains ? 

Évolution des représentations de la loutre 

d’Europe et connaissances par les usagers 
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